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PROBLÉMATIQUE

La teigne du poireau, Acrolepiopsis assectella, est une espèce envahissante
venue d’Europe qui s’est établie au Québec en 2001. Elle peut occasionner des
dommages majeurs dans les cultures du genre Allium (ail, poireau, oignon,
échalote, ciboulette). Les larves de la teigne du poireau s’attaquent surtout aux
tissus foliaires, mais peuvent occasionner des dommages au niveau du bulbe et
de l’inflorescence de certaines alliacées.

Au Québec, on dénote 3 générations de A. assectella avec un cycle de vie totale
d’environ 37 jours en été et de 50 jours au printemps. L’utilisation d’insecticide
est la principale méthode de lutte utilisée en production conventionnelle. En
production biologique, mis à part les bioinsecticides, l’utilisation de filets anti-
insectes s’avère efficace, mais entraine des coûts élevés en matériaux et en
main-d’œuvre. La lutte préventive (rotation, plantation tardive, éloignement des
boisés) permet aussi de réduire les populations au champ.
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PROBLÉMATIQUE

Exemple de dommages sur poireaux
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DIADROMUS PULCHELLUS

Historique

Un parasitoïde de la famille des ichneumonidés, Diadromus pulchellus, s’avère
prometteur pour lutter contre la teigne du poireau au Canada. Découvert par des
chercheurs du CABI en Suisse, ce parasitoïde a été évalué dans des installations
de confinement au Canada avant d’obtenir l’autorisation de le disséminer sur le
territoire canadien. Les premières introductions ont eu lieu en Ontario en 2010 et
au Québec depuis 2016.

D. Pulchellus est un parasitoïde spécifique à la teigne du poireau qui s’attaque à
la chrysalide. Des travaux réalisés en Ontario par Peter Mason et Andrea Brauner
ont démontré que le taux de parasitisme peut s’approcher de 50 % dès les
premiers lâchers s’ils sont bien coordonnés avec le cycle de vie de A. assectella
et si le parasitoïde est en nombre suffisant. La capacité de survie à l’hiver de D.
Pulchellus a été observée dans l’est de l’Ontario par Agriculture et
Agroalimentaire Canada et au sud du Québec par l’IRDA.

Au Québec, les premières introductions du
parasitoïde ont été effectuées en 2016 par l’IRDA
à la ferme Les jardins de la Montagne et à la
Ferme Cadet Roussel, et par le MAPAQ au
Potager d’Émylou. Des lâchers du D. pulchellus
ont aussi été faits en 2017 sur ces sites. © Agriculture et Agroalimentaire Canada



OBJECTIFS DU PROJET

5

• Introduire le parasitoïde sur un nouveau site en Estrie.

• Effectuer un suivi du parasitisme de D. Pulchellus sur la 
teigne du poireau afin de bonifier les connaissances
actuelles sur le comportement de ce parasitoïde au 
Québec.



MÉTHODOLOGIE

Suivi hebdomadaire de la teigne du poireau : 

1. Relevé des pièges

• 2 pièges Delta 1 avec phéromone sexuelle

• Évaluation des pics de population d’adultes mâles

2. Suivi de la température

• Sonde HOBO et station météorologique
de Saint-Georges-de-Windsor

• Suivi de l’évolution du cycle de vie du 
ravageur avec un modèle degrés-jours

3. Dépistage au champ

• 10 stations de 10 plants 

• Évaluation des dommages sur plant 

• Observation visuelle du stade (larve, chrysalide)



MÉTHODOLOGIE

Suivi du parasitoïde D. Pulchellus :

1. Introduction du parasitoïde

• Introduction de D. pulchellus au stade préchrysalide
(297 degrés-jours) de la teigne du poireau

• Introduction dans les foyers d’infestation et au centre
de la parcelle

2. Récolte des chrysalides au champ

• Chrysalide sur morceau de tissu foliaire

• Dans contenant avec microperforation

3. Suivi en chambre de croissance

• 22◦C, 50% HR, 16h lumière

• Observation de l’émergence de A. assectella,
D. Pulchellus ou mortalité.



SITE 2017

La Clé des Champs 

• Ferme maraichère diversifiée située à Sainte-Camille 

• Champ d’alliacées avec ail et poireau certifiés biologiques

• Suivi hebdomadaire de la mi-mai à la mi-septembre

• Suivi dans l’ail jusqu’à la récolte (31 juillet) et dans les 
poireaux par la suite 

• 3 lâchers de D. Pulchellus (620 femelles et 25 mâles)

• 103 chrysalides récoltées
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Capture teigne du poireau 2017 – champ d’alliacées

SUIVI DES POPULATIONS

2e pic de capture (6 juillet) : 42,5                   

3e pic de capture (17 août) : 25,5



SUIVI DES POPULATIONS

Moins de 5% de dommages dans l’ail pour la 1re génération

Plus de 20% de dommages dans le poireau pour la 2e et 3e génération
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Dépistage teigne du poireau 2017 – champ d’alliacées 
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Modèle bioclimatique de la teigne du poireau



SUIVI DES POPULATIONS
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Développement teigne du poireau 2017 – Ferme La Clé des champs  

1re gén. 2e gén. 3e gén.

22 juin

7 sept.

2 août

↓ : lâchers de  D. Pulchellus effectués



ÉMERGENCE D. PULCHELLUS
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DISCUSSION

• Taux d’émergence total : 4 % des chrysalides pour D. Pulchellus, 71% pour
A. assectella et 25% de mortalité

• Délai d’émergence moyen de 9 jours pour A. assectella et de 18 jours pour          
D. Pulchellus

• Accroissement du taux de parasitisme entre la 1re génération et la 2e génération

• Pas d’émergence du parasitoïde à la troisième génération de la teigne du poireau

o Lâcher moins bien synchronisé avec le stade préchrysalide

o Nombre de chrysalides récoltées plus faible après le troisième lâcher (16) 

• Augmentation de la mortalité à la 3e génération (41 %)

• Le taux d’émergence de la teigne du poireau a diminué tout au long de la saison



CONCLUSION

• Faible taux de parasitisme de D. Pulchellus comparativement aux taux observés
en Ontario par Agriculture et Agroalimentaire Canada

o Nombre insuffisant de parasitoïdes relâchés sur le site ?

o Difficulté d’établissement des populations relâchées ?

• L’introduction du parasitoïde n’a pas permis de réduire les populations de teigne
du poireau de façon notable en 2017

• Le pourcentage de mortalité des chrysalides à la 3e génération a plus que 
doublé par rapport aux 2 premières générations

• Les causes de mortalité possible : climat, dommage mécanique lors de la 
récolte et du transport, mort naturelle et parasitisme non complété

• Lorsqu’il y a mortalité, la dissection des chrysalides devrait être effectuée afin de 
déterminer si le parasitisme est en cause
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